
Tous droits réservés © Le Centre de diffusion 3D, 2009 Ce document est protégé par la loi sur le droit d’auteur. L’utilisation des
services d’Érudit (y compris la reproduction) est assujettie à sa politique
d’utilisation que vous pouvez consulter en ligne.
https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/

Cet article est diffusé et préservé par Érudit.
Érudit est un consortium interuniversitaire sans but lucratif composé de
l’Université de Montréal, l’Université Laval et l’Université du Québec à
Montréal. Il a pour mission la promotion et la valorisation de la recherche.
https://www.erudit.org/fr/

Document généré le 27 juil. 2024 09:10

Espace Sculpture

L’oeuvre, la mise en oeuvre…
The Work, Carrying Out the Work…
Serge Fisette

Numéro 88, 2009

Art public et communautés
Public Art and Communities

URI : https://id.erudit.org/iderudit/8907ac

Aller au sommaire du numéro

Éditeur(s)
Le Centre de diffusion 3D

ISSN
0821-9222 (imprimé)
1923-2551 (numérique)

Découvrir la revue

Citer ce document
Fisette, S. (2009). L’oeuvre, la mise en oeuvre…. Espace Sculpture, (88), 5–7.

https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/revues/espace/
https://id.erudit.org/iderudit/8907ac
https://www.erudit.org/fr/revues/espace/2009-n88-espace1050405/
https://www.erudit.org/fr/revues/espace/


L'œuvre, la mise en œuvre... 
The Work, Carrying Out the Work. 
Serge FISETTE 

Mettez les arts dans la main du peuple, 

ils deviendront Cépouvantait des tyrans. 

-MICHELET, 1848 

Le dossier de cette édition d'Espace porte sur la relation entre Art public 

et communautés. Supervisé par Denis Longchamps, candidat au doctorat 

en histoire de l'art et administrateur à l'Institut de recherche en art cana­

dien Gail et Stephen A. Jarislowsky de l'Université Concordia (Montréal), 

il regroupe des essais de Mary Reid et de Ann Pollock, ainsi qu'un entre­

tien entre Kim Morgan et Robin Metcalfe. Issus des quatre coins du pays, 

de la Nouvelle-Ecosse à la Colombie-Britannique, en passant par le 

Québec et le Manitoba, ces théoriciens offrent donc un point de vue a 

mari usque ad mare sur l'engagement social de certains artistes, sur l'art 

comme pratique sociale-où la mise en œuvre importe autant que 

l'œuvre elle-même. 

Nous profitons de cette occasion pour souligner l'apport singulier de 
Dare-Dare, Centre de diffusion d'art multidisciplinaire de Montréal qui vient 
de publier Dis/location T. Projet d'articulation urbaine. Square Viger, un 
ouvrage imposant relatant son implication dans la ville. À l'instar des artistes 

Put an in the hands of the people 

and they become appalling tyrants. 

-MICHELET, 1848 

The collection of essays in this issue of Espace is concerned with the 

relationship between Public Art and Communities. Supervised by Denis 

Longchamps, doctoral candidate in art history and administrator at 

the Gail and Stephen A. Jarislowsky Institute for Studies in Canadian 

Art at Concordia University, Montreal, it brings together articles by Mary 

Reid and Ann Pollock as well as an interview between Kim Morgan and 

Robin Metcalf. These theoreticians, from across Canada, from Nova 

Scotia, Quebec, Manitoba and British Columbia, give us views a mari 

usque ad mare on the social implications of various artists and about 

art as a social practice in which carrying out the work is as important 

as the work itself. 

This is also an opportunity to highlight the remarkable contribution of 
Dare-Dare, Centre de diffusion d'art multidisciplinaire de Montréal, which 
recently published Dis/location 1. Projet d'articulation urbaine. Square Viger, 
an impressive work recording its involvement in the city. Since 2004, when 

the centre decided to leave its traditional gallery space and follow 
the example of artists who produce their actions directly in the 
streets rather than in a conventional studio, Dare-Dare has been 
working in public places, from a mobile, construction-zone trailer. 
This is most certainly a daring manœuvre, particularly as its first 
choice of location, Square Viger, is a bleak sort of no man's land 
where the homeless, drunks, junkies and the like take refuge. "It 
is interesting to note," points out Jean-Pierre Caissie, "that artistic 
activity accompanied by semi-permanent occupation of public 
space can generate new diffusion and development strategies for 
the public domain. The artists in Dare-Dare's programming 
became its eyes, heart and lungs as they appropriated the place, 
developing uses and creating meanings, as well as making links 
appear where none existed before." ' 

Numerous artists produced... action-works, among them, 
Hannah Jickling and Valerie Salez who with Pelleter la neige/Snow 
Shovelling, "explored the possibility of outdoor artistic creation 
during winter with only a shovel as a tool and snow as a medium. 
Somewhere between sculpture and performance or landscape 
art, their surprising environmental transformations allowed 
them to explore their relationship with the public."2 Another 
artist, Thomas Grondin, presented a character named Jean 
Boucher, representing his deceased uncle who had lived in the 
area around Square Viger. The artist tried to find traces of him, 
"...inaugurating a monument in his honour in the square. The 

Thomas GRONDIN, 

Le soldat inconnu, 2005. 

Photo : avec l'aimable 

autorisation de/courtesy 

of Dare-Dare. 
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qui délaissent l'atelier conventionnel afin de porter leurs actions 
directement dans la rue, Dare-Dare a choisi, depuis 2004, de sortir 
de l'espace traditionnel de la galerie d'art et d'investir la place 
publique en y installant un abri mobile sous forme de roulotte de 
chantier. Une manœuvre audacieuse assurément, surtout que le 
choix du premier emplacement s'est porté sur le square Viger, sorte 
de no man's land ingrat servant de refuge aux itinérants, robineuxeX 
junkies de tout acabit. « Il est intéressant de constater, souligne Jean-
Pierre Caissie, que l'activité artistique accompagnée d'une occupation 
semi-permanente de l'espace public puisse générer de nouvelles stra­
tégies de diffusion et de développement du domaine public. Les 
artistes de la programmation devenaient les yeux, le cœur et les 
poumons de Dare-Dare dans l'appropriation des lieux, le dévelop­
pement d'usages et la création de sens, en plus de voir à l'appari­
tion de liens où il n'en existait pas auparavant '. » 

Parmi les nombreux artistes ayant réalisé des... œuvres-actions, 
notons Hannah Jickling et Valérie Salez qui, avec Pelleter la 
neige/SnowShovelling, «exploraient les possibilités extérieures de 
la création artistique en hiver avec comme seul outil la pelle, et comme 
seule matière la neige. Entre la sculpture, la performance et l'aménage­
ment, elles exploraient les rapports avec le public et offraient une trans­
formation surprenante du paysage2». Thomas Grondin, quant à lui, a 
inventé un personnage, dénommé Jean Boucher, à partir de l'image de 
son oncle décédé qui aurait vécu aux abords du carré Viger. L'artiste va 
tenter de retrouver ses traces et lui élever « un monument rappelant son 
souvenir et, par le fait même, celui des autres qui, comme lui, ont habité 
le quartier avant de sombrer dans l'oubli '». Pour ce faire, il va solliciter 
l'appui des résidants, distribuer des avis de recherche dans les boîtes aux 
lettres et aborder les gens dans le square. «Ce genre de projet, précise 
Louis Jacob, suscite la réflexion, notamment parce que nous devons en 
quelque sorte réapprendre, ou nous réapproprier l'espace public, avec 
toutes ses qualités matérielles, relationnelles, symboliques4. » 

RAPPEL 
Rappelons qu 'une nouvelle rubr ique a été ajoutée récemment sur le site 
Web d'Espace (www.espace-sculpture.com), int i tu lée EN BREF/IN BRIEF. 
Renouvelée pér iodiquement, cette chronique signale quelques expositions 
et événements liés à la sculpture. 

In memoriam 
C'est avec tristesse que nous avons appris le décès du sculpteur Jacques 
Huet. De la générat ion des Roussil, Vai l lancourt et Daudel in, il n'a eu de 
cesse de poursuivre une recherche en sculpture qu i s'est prolongée sur 
plusieurs décennies, que ce soit lors des nombreux symposiums de 
sculpture auxquels il a part icipé ou dans ses œuvres d' intégrat ion à 
l'architecture, no tammen t à la Maison des arts de Laval (1987), au 
Centre hospital ier Côte-des-Neiges (1984) et à la stat ion de mét ro 
Henri-Bourassa. Rappelons qu' i l a reçu le Premier prix au Quatr ième 
salon du pr intemps (1963) et fut lauréat, en 1970, du Concours artis­
t ique de la province de Québec. Ses œuvres font partie, entre autres, 
de la collection du Musée nat ional des beaux-arts du Québec et de 
celle du Musée d'art contempora in de Montréal . <• 

Jacques HUET lors de son 
exposition à la Galerie 
d'arts contemporains de 
Montréal en 1991/Jacques 
Huet at his exhibition at 
Galerie d'Arts Contempo­
rains de Montréal in 1991. 
Photo : Alain Décarie. 

m o n u m e n t was also in memory of al l those l ike h i m w h o have resided 
in the neighbourhood before dropping off the map."3 To carry th is out , 
he appealed to the residents for suppor t , d i s t r ibu t ing notices abou t his 
research in mai lboxes and approach ing people in the square. "This type 
of project," explains Louis Jacob, "provokes ref lect ion, notably because 
somehow we must relearn about publ ic space and re-appropr iate it w i th 
all its mater ia l , re lat ional and symbol ic qual i t ies . " 4 

REMINDER 
A new i tem called EN BREF/IN BRIEF has been added to the Espace Website 
(www.espace-sculpture.com). Changing periodically, it presents a few exhi­
bit ions and events relat ing to sculpture. 

In memoriam 
It is w i th sadness that we learnt of the death of sculptor Jacques Huet. Of 
the same genera t ion as Roussil, Va i l l ancour t and Daude l i n , he never 
stopped mak ing sculpture, con t i nu ing for many decades. Huet par t ic i ­
pated in numerous sculpture symposiums and his works are integrated 
into the architecture at Maison des arts de Laval (1987), at Centre hospi­
tal ier Côte-des-Neiges (1984) and at Henri-Bourassa Metro Station. He was 
awarded first prize at the Quatr ième salon du pr in temps (1963) and was 
the winner of the Concours art ist ique de la province de Québec (1970). His 
works are in the col lect ions of t he Musée Nat iona l des Beaux-Arts du 

Québec and the Musée d'art contempora in de Montréal , <• 
Translated by Janet LOGAN 

NOTES 
1. Jean-Pierre Caissie, « Portrait d'une dislocation 

au square Viger. Acteurs et notions de contrôle 
dans la gestion des espaces public», Disloca­
tion 1. Projet d'articulation urbaine. Square 
Viger. Dare-Dare, Centre de diffusion d'art 
multidisciplinaire de Montréal, 2008, p. 10. 
Dis/location I. Projet d'articulation urbaine. 
Square Viger. Ibid., p. 72. 
Ibid., p. 78. 
Louis Jacob, Espaces publics. Lieux de la 
pluralité. Ibid., p. 103. 
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Hannah JICKLING, 

Valerie SALEZ, Pelleter 

la neige/Snow Shovelling, 

2005. Photos : avec l'aimable 

autorisation de/courtesy of 

Dare-Dare. 
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